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CULTURE. Nouvelles d'Automne s'est déroulé ce week-end. ___

Dans une ambiance feutrée
II régnait un parfum de mots
et de lettres, samedi, à la
salle des fêtes. Pour la
deuxième année consécuti-
ve, la Ville accueillait Nou-
velles d'Automne.

Nouvelles d'Automne
est un salon du livre
entièrement consa-

cré à la nouvelle francopho-
ne et aux éditions indépen-
dantes. « Ce salon est unique
en Bourgogne, affirme une
organisatrice. C'est un
moyen de faire connaître le
travail des jeunes nouvellis-
tes. Et les visiteurs adorent
ça, il trouve ici, ce qu'on
trouve plus difficilement
ailleurs. » Si chaque visiteur

Gaëlle Pingault gagne le prix Nouvelles d'automne. Ph. J. p. (CLP)

présent semblait effective-
ment très intéressé par les
œuvres proposées, il faut
bien reconnaître que le sa-
lon n'a pas connu ce samedi

un taux de fréquentation ex-
c e p t i o n n e l l e . « Nous
n'avons pas eu énormément
de passants, mais beaucoup
d'acheteurs. Les visiteurs

sont des passionnés qui
viennent rencontrer les
auteurs et les éditeurs. »

En soirée, la jeune compa-
gnie Bourguignonne « Les
trois lunes » s'est réappro-
prié les sonnets de Shakes-
peare. Cette troupe sera de
retour à La Clayette le 4 no-
vembre prochain. Les élèves
du prestigieux cours Florent
à Paris présenteront cette
fois-ci une courte pièce de
Molière intitulée Le Mariage
forcé.

À noter que le prix Nouvel-
les d'Automne a été attribué
à Gaëlle Pingault pour son
livre On n'est jamais préparé
à ça.

JEROME DEBARREIX (CLP)
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Des livres en chair et en os
Le salon du livre de La
Clayette a réuni une trentai-
ne d'auteurs ce week-end.
Reportage derrière les éta-
lages, du côté de l'auteur.

Impatiente et souriante,
Laure Mi Huyn-Crozet
s'installe derrière une pile

d'exemplaires flambant neufs
de son premier livre. Le salon
Nouvelles d'automne vient
d'ouvrir, et les visiteurs com-
mencent à arriver.

Cette auteur de 37 ans est ve-
nue à La Clayette pour son pre-
mier salon en France. Suisses-
se d'origine coréenne, éditée
en Belgique, Laure Mi Huyn-
Crozet reflète la volonté
d'ouverture de ce salon consa-
créàlanouvelle. « Veniren
France, c'est une reconnais-
sance, surtout dans un petit sa-
lon où le contact avec le public
est encore plus fort », confie-t-
elle.

Devant le stand de sa maison
d'édition, les visiteurs passent,
s'arrêtent. Laure Mi Huyn-
Crozet est venue à leur ren-

Laure Mi Huyn-Crozet enchaîne les dédicaces. Photo c. a

contre, et elle a envie de les
connaître. Beaucoup se saisis-
sent de son recueil « Lesvelléi-
taires »,lefeuillettentetposent
toute une série de questions.
.Laure Mi Huyn-Crozet n'en
attendait pas plus pour ouvrir
les vannes de son art. Expli-
quer samanière derédigervite
un premier jet, puis de retra-
vailler le style de sa nouvelle.
Son interlocuteur se laisse ten-
ter. « On regarde le livre... et
on voitl'auteur », souritune vi-
siteuse. « C'est agréable de
mettre un visage sur un écri-
vain. Quand on les lit on les

imagine, on leur crée un visa-
ge. Là c'est le vrai ». Avec le lec-
teur, la discussion s'engage
toute seule. Une conversation
désintéressée de l'écrivain,
avec des férus de lecture tou-
jours un peu impressionnés.
Du regard furtif au sourire ti-
mide, les visiteurs se succè-
dent, tous différents, et chacun
avec leur manière de donner
un verdict sur cet ouvrage. Et
ce week-end, la pile du livre de
Laureabien baissé.

CHARLOTTE REBET

0 Les velléitaires, éditions Luce
Wilquïn.12€.



LA CLAYETTE. Les Nouvelles d'automne se déroulent ce week-end.

À lire en toute indépendance
iji Écrivains. Une trentaine d'auteurs et de maisons d'édition jij Affluence. Pour sa première édition l'an dernier, ce salon
il! seront présentés durant tout le week-end. !!l consacré aux nouvelles a reçu la visite de 500 personnes.

H

Le 2e salon du livre de La
Clayette, consacré à la nou-
velle, ouvre ce week-end.
Une vitrine de premier choix
pour les petites éditions.

Une ambiance de con-
naisseurs entre les
étals de livres, l'inte-

raction entre les écrivains et
leurs lecteurs et l'embarras du
choix dans la lecture... Les sa-
lons restent aujourd'hui une
vitrine de premier choix pour
les « petits » auteurs et édi-
teurs, qui ont l'opportunité de
tisser des contacts. Si aujour-
d'hui internet a pris une place
prépondérante, le contact vir-
tuel ne fait pas tout, surtout en
littérature. « C'est très intéres-
sant pour nous de se montrer
dans des salons reculés, dans
des petites villes. C'est un très
bon moyen de se faire connaî-
tre et de se trouver de nou-
veaux lecteurs. On a l'impres-
sion de rencontrer un lectorat
moins blasé, plus curieux »,
souligne Renaud Buenerd,
l'un des cof ondateurs de la
maison d'édition du Chemin
de fer, basée dans la Nièvre.

L'an dernier, le salon avait attiré quelque 500 visiteurs. Photo Madeleine Jambon

Retombées économiques
Une maison modeste, vieille

de 5 ans, et qui a publié, ace
jour, une trentaine d'ouvrages.
Autrement dit, c'est typique-
ment le calibre de maisons
d'édition, petites et indépen-
dantes, que les Nouvelles
d'automne cherchent àmettre
sur le devant de la scène. Une
trentaine d'auteurs seront pré-
sents ce week-end à La Clayet-
te.

Hormis le fait de se trouver
de nouveaux lecteurs, les édi-
teurs agrandissent leur réseau
professionnel au-delà de la
vente directe, et les retombées
économiques s'en ressentent
assez vite. « Après des salons
comme celui-ci, on peut con-
clure des ventes avec des li-
braires ou même des com-
m a n d e s a v e c l e s
bibliothèques », poursuit Re-
naud Buenerd.

Si l'année dernière, la pre-
mière édition des Nouvelles
d'automne a reçu la visite de
500 personnes, l'événement
est appelé à grandir pour que
les auteurs présents puissenty
trouver un peu plus leur comp-
te.

Les organisateurs du salon,
l'association Lettres au vert,
onttablé sur un genre littéraire
bien ciblé : les textes courts,
qui attirent donc un public fi-

il Ici on a
l'impression
de rencontrer
un lectorat
moins blasé,
plus curieux. "

Renai nerd, éditions
Chemin de fer

dèle. « Nous avons choisi la
nouvelle parce que c'est une
forme très moderne, mais qui a
besoin d'être soutenue, il y a
encore peu de salons régio-
naux qui s'y consacrent » , sou-
ligne Pascal Arnaud, prési-
dent de Lettres au vert et
éditeur. La vitrine est d'autant
plus opportune.

CHARLOTTE REBET

O Cet après-midi à la salle des
fêtes de La Clayette : 14à 19 heu-
res aujourd'hui, 1 0 à 1 8 heures
demain. Ce soir, soirée sur les
sonnets de Shakespeare à partir
de 20 heures. Entrée libre et
gratuite tout le week-end. Infos :
nouvellesdautomne.blogs-
pot.com
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LIVRE. Le salon littéraire de La Clayette, Nouvelles d'automne, a lieu ce week-
end. Il représente des auteurs et éditeurs modestes et indépendants. PAGE2

Rencontres à lire

Les petits salons sont aujourd'hui encore un excellent moyen de trouver de nouveaux lecteurs. Photo DR
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